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PENSEE DOMINANTE
Pour le Mois Mai Î906.

Notre-Dame du T S Sacrement

nom de Marie, malgré sa nouveauté 
apparente, exprime une réalité très an­
cienne, établie sur la révélation divine 
et sur la doctrine théologique la plus 
solide.

Il traduit l'union nécessaire et indes­
tructible, établie par Dieu même, entre 
Jésus et Marie : la plus étroite, la plus 
profonde et la plus féconde de toutes les 
unions que la Divinité ait jamais scellée 

entre deux êtres ici bas, l'union hypostat'que exceptée.
Cette union, ce nom l'affirme entre Marie et le 

Christ eucharistique, parce que, dans son état sacramentel 
comme dans celui de sa mortalité autrefois et dans celui 
de sa gloire actuelle au ciel, Marie reste toujouis la Mère 
de Jésus, et Jésus se reconnaît toujours le Fils de Marie ; 
parce que la chair et le sang dont le Christ eucharistique 
nourrit le monde sont toujours le sang reçu de l’imma­
culée, la chair formée de la Vierge Mère et nourrie de 
son lait : Ave, veruvi corpus natum de Maria Virgine ; 
parce que Marie, souveraine et universelle dispensatrice 
de la grâce, tient de sa maternité spirituelle sur tous les 
hommes le devoir et le pouvoir de leur dispenser la meil­
leure et la plus nécessaire des grâces, “ la Bonne Grâce ” 
ou l’Eucharistie, avec tous les secours capables de pré­
parer les âmes à la recevoir dignement et à en vivre 
fidèlement ; parce que Marie, après avoir reçu le Verbe


